
D'AGRICULTURE.

et c'est ce qui a fait concevoir la pen-
sce dos fornes-écoles. Les fermnos-éco-
les bien dirigécs, conduites par des
véritables amis de leur art, n'y ayant
pas vu un objet de spéculation, celles.
où l'on aura su réunir les fils des fer-
iners et de ntuyers appelés par état
à diriger un jour des exploitai ions,pour-
ru'nt rendre de grands servics à la con-
trée où elles seront établies." [De Gas-
pin, v. 5.]

" Voyons, dit A. Rodat, voyons quel-

lo est la maniire dont il fa t enseigner
et étulier l'igrieulture. Cetto étude
est une atïaire sérieuse et ceux-là sont
dans une graride erreur qui la regar-
dent, les uns comme inutile, les autres
comme quelque chose dlu trivial et d'ai-
só. Or,la prtiîque d .e l'art e agriolo o
si peu aisée, que pour l'exercer avec
profit, il fhut en avoir fait l'apprentis-
sage dans la preînièro jeunesse, ainsi
que 'observo Arthur Youig. Cet au-
tour va nme juqu'à dire qu qui con-
que n'est pas né au sein di'ne exploita-
Lion rurale entreprudra inutilement
do devenir, par lui-ònm et sans guide,
un bon eultivatelir, quid môme il se.

rait doué de feultés pou conunnies.
"' Nous voyoIs des gens pleins d'es-

prit et d'instru'ion, qui, ayant forinó
le projet de diriger la culture de leurs
terres après avoir enrichi- leur mnéimoi-
ro dos écrits des lus célèbres agrono-
ines, arriv s au milieu de l'exploitation,
ne saenît plus où doIniner de la tête.
Ils poussent avec ardour des essais dé-
cousus et iinre t ueuix ; bientut rebiats,
découragés, hiuniliés, ils ab:iidonet

le gouv'erait à leur maitre-valet.

n edant himgJ aux belles dé-

eonvertes de l'eAle moderue, gardons-
u, d'un injuste délai poxur les vieil-

les méthodes.........SI a uat des zé-
la:teuirs do l culture perfectionliée
ê1chiouenit d:ns la pratiquo, c'est parce.
que, prévenus d'iuni aveugle npis pour
e qu'ils appellert la routine, ils dùdai-
gnent do l'étudier. rltclts,c'est par
là qu'il faut commencer lorsqu'on v-eut

acquérir une instruction agricole solido
et applicable....... Quand los jeunes
gens qui se destinent à la pratique do
Pagriculture seront parvenus a eonsu-
tr la constitution agricole du pays
duis son prineipe,ans tous ses détails,
dans tous ses motifs, ils seront nci état
de voir comment il faut s'y prondre
pour greffer la méthodo pirf'ec tioi nnée
sur ce vieux tronc qui a poussé do pro-
fondesracines,

Pour donner aux études agricoles
ceu e direction philosophique, les jou-
rios enmmnçants ont besoi i d'un guide
qui, possédant les notions de la théorie,
les ailit longtemps éprouvées sur le
terrain par une praiucxpimnotale
raisonn<e. Ainsi dirigés, les jeunes
gens acquerront cet uplomb agricole
qui, en mo dégageant d'une rampante
adoration pour les préjugés vulgaires,
ne se laisse point emporter par la fou-
gue impétuiuse de l'esprit d'inunovation.
Or, c'est ici le danger qui assiége les
études agricoles Ils éivains qui
donnén t le ton lit siècle, f'onît sans cesse
retentir le mot de pro&rs Ce mot a
quelque chose d'enivrant qui exalte...
Rien n'est inois progressif que la mna-

îliedo tout remuer. L'agriculture plus

que toute autre industrie, redoite les
chaigements brusques, et les boulever-
sement.s d'une réfrme r icale.......

pour fairo (les progrès dans l'étudoe
de l'ogriculture, il ne suiit pas d'on
avoir le got, il ne sutit pls do lire ou
d'entendre des leçons méthodiquement
déduites, claii'ement exposées, il faut
voir. On reconmnidera done aux
jeunes gens de parcoulir les champs,
de suivre la nareho des travaux, de
visiter les fermes en détail, d'interroger
les vieux laboureurs.........

L'expérience est le juge ci dernier
ressort de toutes les questions d'éeono-

nie ruale ; mais ce juge, comme bien
d'autros, rend des arrèts conîtradictoi-
ro. Il faut beauoup de patience et de
emps pour e )nstater un exérienco

agricole. On avertia les jenles con.
mençandts î s teunir un garde eoitre
Les indilutiois précipiatics que 'oin peut

tirer de l'expéieuiece. Il faut avoir
appris a se fire un résum de la cous-
titmuion atmosphérique de plusieurs
aoîin 1s, unec il.e apulvepromativo do la

niture lbielle du climat, pour déci-
der quo tule oi te culture lui con-
v oint ou e ii conivicnt pas. Il faut
nlinpeie à lire dans l'expeice.

Teile est la mi hlde suivait laquello

je conlçois que l'on pîeut censeign'er FL'-
gr'icul ture aveu fruit.''

A. Rodat, secrtaire perpétuel de la
société d'agriculturo de l'Avoyron.

La nto saivanto est extraite du
cours complet d'agricul tare par l'abb6
lozier, et ses collaborateurs.

l Ce que Coumelo disait aux Ro-
mains, je crois devoir l'appliquer à mes
comînpatriotos: Les uns n'hésitent sur
rien, et pensent que l'agriculturo ne
suppose aucune étude préliminaire, que

le paysan suit tout; les autres au con-
traire,conviennent (le la nécessité d'ap-
prendre et do réunir lit pratique à la
théorio; mais ils ne prennent pas la
peine d'étudier. La troisiòme classe
couait l'agriculture par les livres, pi-
raît cil parler doctement. et tranche
décidément sur tous les objets, sacs
avoir aucune idée de lat campagne, et
sans être sortie do sou cabinet.

La quatrième classe enfin, est la clas-
se routinière qui cultive sans réflexion,
sans principe . De toutes les classes,
la plus perniciouse et la plus funeste à
l'agriculture, c'est la troisième, elle

propose expériences sur expériences,
réformnes sur réformes; elle dégoûte
enfin, et souvent elle ruine le cultiva-
teur qui s'est hissé éblouir par de bril-
lats raisonnements, par des promesses
merveilleuses."

Interrompons un moment notre con-
visation avec les Français pour nous
instruire à l'école du célèbre agroi<nom e
anglais, Arthur Young. Voici comme

il s'exprime lans le XIV v. de ses <Eu-
vres :

IQuels sont les hommes qui prati-
quent l'griculture avec avantage ?
Les fermiers, on général, qui ont reçu
une éducation analogue à Cet état, qui
n'ont jamais quitté la ferme où ils sont
nés, qui ont travaillé de leurs mains à
tous los ouvrages clamupêtres. Quelle
est au contraire, la conduite des person-
nos qui s'adonnent à l'agriculture par
goût ? Loin d'avoir reçu une éducation
conforme à cet état, en général, ils <'on

counaisselit pts les premiers principe:;
on n'est pas agriculteur pour avoir vécu
à la cainpagnc...... Mais on a des livres
sur l'agriulture, qui peuvent instruire;
c'est appreindro un art cin étudiant sa
théorie. Quel art a-t-ori jamais appris
de la sorte ? Si, au lieu d'être fermier
un avait le goût de la médecine, du
commerce, des manufactures, s'engago
rait on à exeicer ces arts, parcoqu'on
aurait étudié leurs principes dans des
livres ? Personne ne serait assez dupe

pour l'entreprendre. L'agricultur
frissonuerait à cette seule idée. Per
sone n'ignore que dans tous lUs arts,
la pratique est plus nécessaire que la
théorie, et qu'une théorie qui n'est pas
fondée sur la pratique, ne peut co> dui-
re qu'à une ruine assurée.

[A continuer.]

No mangez point auýmnoment de vous
coucher.


